
LE JOURN AL DE MEDECINE ET DE enIitRclIt V

,aLI(' et estime 1104 stml <' poèl'es a beauloulp de
ses com)-patr-iot.es an glais.

NJotrecurèe le DI. (1-E. R1oy, est dé'Cédé le
14 avril, à l{oelivhaga;, oûf il exerçai t depis 18S79.
Il é'tait cirge-aj dut 0'(, régiment et
N 'éait disLitingé toute ,ia \-le p:u'1 sai ,;ci le né
dicale et militaire.

N011 avons8 le pro Iond regret d'apprendre la
mortL de notre confrrère le Di- Beaudry. Après4
de brillantes 'tu(les àm 'mie's éLvi il avait,
pent)(ut deux ans, exerce' :Lv(c sucssa prorfes-
Sion à Montiréal, muais au bout dle deux anis il
avait été obligé (le se retirer dans les drn

dacks, d'où il est rev'enu il y a quelque temps
pouir mourir chmez son be-au -frère, l'hli. P.-E.

.Notre iallieureux\ confrère nl'était (Illqe dle.
trente-sept ans.

IProduitis pharm'aceu tiq ues

I.t'dde lit l(>ý (Oll AI< de'ôitl(< la
(2hwarit c, le .19 jIhiv.s 1898 pu', il!. le

m1 qelle dome et com i 'fewt ft g t--il dow.nvier la
I)iitaiue-Ilest avantageux de faire prendre

la igitaline sous une forme liquide. "l'out nié-
dicainmt actif qui doit être rapidement absorbé
demandle la forme liquide ; un grianule ne se dis-
sont pas touJours. Il faut prendre une solution
dosée qu'on diluie. Veile <Iint je ?W? se et 1l

solu.ton, <e Digiaijue t'rs<dhiée de 3flallu',
pîdpeé pr M.L il. Petit. On peut en donner

die ciniq a cinquante gouttes dans une, tasse de
tisanle, ci, une. seulle fois, le mattn h Jeun. Le
traitemlenit est continué cieux\- ou trois joiirs, puis
suspendu p'endant unle durée égal e et repris dans
les mêmes conditions, selon l'effet ob)tenul."

E dr itd traité dleTur~e.iqîeap
qîuè die 1. le p-of es.sé'u1 1. ROi,?.

"La Solution de Digitaline Petit, v,éritable
glyco-alcoolé, représente les avantaoges suivants:
jo. Conlserva7.tionl indcéfinie. 9-o. 1)ifficulté de 1l-

"%7ipor«atioxî, pur suitu de la viscosité du liquide
.1o. certitude de la solubilité coliilte, iiièiii<i
quand le liquide est étendu d'eau ; 4o. Sureté de
8011 abs1)ýorptioni et dje 8o dsae.

viii' le Doî'tliii' if. 11l <'l 'd, »éiî~g eIlô

FI 1,'<i.it (1lu. 'ruplsnt officiel due Dr~]1 ué,. se''i
tii ire dl 'dme de Mde.u> u(î,

griès Illierlifilmiîuî de lîépeîtiu
(If1u'js (1. MW11 et M~I).

Tlontes les jlois (Ille ,je Ille suis serv'i dii1 stro-
plianitus, je l'ai trouvé inférieur à la Digitale..
A propos dle cette planite, j'ai cru longtemps que
1.1 mîacération ou lii1fusion de feuille étaient les
plus actives, matis dans les asystolies graves, ur--
gentes, ces préparation., ont deux inconvénients:
elle demandent plusieurs iours pour agi)' et elles
fatiguent beaucoup l'estomact. I'l est, du ce
Cils, 111114? 1'épa)a'(t'ioii jnmn'a sîéi i

1(i.'tl Digilatîne, nais bt. Diqilu(itue dmi i
Irée s'el lab formiule et les9 2n'Iécel1>tes dle M.L le

1>'t'.ei-ePtaî Ev ,fait dle Digilatiiw, lit
qiýes1iwý die lo j"e (t <le close est ca-pit(ile. Il

fiat se se,~'' del 1(l SOli t iob tii'ée de Digilat in e
c'istailis" é>e i. 1f.Pit à, lu kria
cî.e Mliaihe... Un mot, maintenant, àl ceux : de
nos colèue lue la Digitaline pourrait i»Liuni-
der : j'ai été commne eux ; mais j'ai cru pouv'oir
nm'abriter derrière l'autor'ité et la prudence bien
connues de M~. Potain pour recommander la prél-
paration de M. Petit, celle-là et pasq id'î'e

Tou>ît ls Médecins s;'accordent au ,jourcl'hui ii
considéèrer la Diiain ri.'taWlîsée dit corex
connue dans le véritable principe actif de la di-
git&e officinale ( vigida-li. pit-vpun'ea ).Cette
Opinion, émise dèés 18'759 par Vulpian et Gubler,
a été absolument ccrnfirmée depuis par les tra-
vaux clu Professeur Arnaud, du Muliséumii, qui
démontra qae la D&iiinecr,:ta'hli.;Je était un
produit net et bien défini, par les belle-, recher-
ch.1es physiologiques et cliniques du Profeseur
Potain, et par les travaux d'identifiéation chimi-
qlue poursuivis depuis plus de vingct, années par
M. A. Petit, dans les labor'atoires de la Phiarma-
cie du Docteur MIxLHE (i)éviation polarimétri-
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